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î>ar  Tea»  Dallier  libraire  demeurant: 
fur  le  pont  faind  Michel, à l’enfèi^ite 
de  la  rofe  blanche. 
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De  par  le  Roy. 

[A  M A I E s T E*i 
dcfîrant  faire  {ça- 
upir  & cognoiftre 
à tous  Seigneurs, 
Gentilhommes,ÔC 
lautres  fes  fuiecs,  la 
icaufe  ^ pceafioa 
de  la  mort  de  rAdmiral , ^ autres  {es 
adhcrans  ôc  complices,  dernièrement 
aduenue  en  cefle  ville  deParis  le  xxiiij  J 
iour  du  preiênt  mois  d’Aouft , dautaç 
que  ledit  fait  leurpourroit  auoiteflp 
deguifé  autrepaent  <|u’il  n’eft. 


S A D I c T B Maiefté  déclare  que  ce 
qui  en  eft  ainlî  aduenu  a efté  par  {bp 
exprès  commandement , & non  pour 
f 4u{è  aucune  de  religion  ne  contreuç^ 
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r i l à (es  Edits  dé  pacification  qu’il  a 
roui  îoürs  entendu^côme  encore  veult 
ix  entend  o-bferuer, garder  & entrete^ 
r ; i;,ains  pour  obuier  & preuenir  l’exe- 
curioii  d ynemalheureufe  ôi  detéfta- 
1 ic  confpiration  faiébê par lediét  Adr 
îf  frai,  chef  Sc  autheur  d’icelle,  & fef- 
<;  éls  adherans&  complices, en  la  per- 
i nrie  dudit  feigneur  Roy,  & contre 
ion  Eflatda  Roynefa  mere,Melïicurs 
1 : 3 freresje  Roy  de  Nauarre,  princes 

lèigneurs  ellans  près  d’eulx. 

P A ü dy,  O Y làdide  maie  fie  fait 
fcdîoir parcelle  prefente déclaration 
ae  ordonnàce,à  tous  Gentilshommes 
C.  autres quelsconques  delà  religion 
prétendue  reformée.  Qu’elle  veult  & 
V oircnd  qu’en  toute  feureté&  liberté 
ij  - puillent  yiure  & dernourer  auec 
Lud  femmes , enfans  &c  familles  en 


leurs  maifons  louz  la  protcdion  du- 
dit (êigneur  Roy,  tout  ainiî  qu’ils  ont 
par  cy  deuant  fait,  & pouuoient  faire 
fuyuât  le  bénéfice  defdits  Edits  de  p4 
cification. 

COMMANDANT  &ordonnant 
trefexpreflement  à tous  Gouucrneurs 
& Lieutenans  Generaulx,En  chafeuh 
de  fès  pays  & prouinccs,  & à tous  au- 
tres fes^iufticiers  & officiers  qu’il  ap- 
partiendra, de  n’attempter,  permettra 
ne  fouffrir  eftre  attempté,nc  entrepris 
en  quelque  forte  & manière  que  Ce 
foit,  és  perfonnes  & biens  defdidls  dé 
la  religion,lcurfdi£bes  fètiîmès,cnfaris 
& famille.  Sur  peine  de  la  vie,  contre 
les  delinquans  & coulpàblës.  ' 

E T neantmoins  pouf  obuicr  au:^ 
troubles,(câclallesifoupçon  &’deffiâ- 
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cc(jm  pdurroicntaducnirâ  caufèdcs 
prelSrhcs  & aflemblée^  qui  Te  pour^ 
roientfàire,tant  és  maifons  defdi^fls 
Gentilshommes  que  aillieurs,  félon  & 
âinfî  qu’il  eft  permis  par  les  fqfdiâis 
Edids  de  pacifîcatio;  5adi<5l:e  maiefté 
fait  trclèxprefles  inhibitios  & defFcn- 
fès  à tous  lefdi£ts  Gentilshommes  ôf 
autres  eftans  de  ladi(Sl:e  religion  de 
ne  faire  aflemblçes  pour  quelque  qc- 
cafion  que  ce  ibityiufques  a ce  que 
par  ledi<5t  feigneur  apres  auoir  pour- 
ueu  à la  tranquilité  de  Ton  Royau- 
me',en  foit  autrement  ordonné.  Et  ce 
fur  peine  de  derobciiTancc  & de  con- 
fiftation  de  corps  & de  biens. 

■ • - ■ .V  . 

'Est  auin  expreflemét  delFendu  fur 
les  mefmcs  peines  à tous  çculx  qui 
pour  railbn  de  ce  que  delTus,  auraient 
OU  retieûdroient  des  prifonniers , de 


nepi-endre  aucune  rançon  deulxi& 
d’aduertir  incontinent  les  Goûucr- 
neurs  des  prouinees,ou  Licutenâs ge- 
neraux,du  nom  & qualité  defdids  pri 
{onniersjlefquelsfadide  Maiefté  or- 
donne les  relafcher  & faire  naettre  en 
liberté  : fi  ce  u’eft  toutesfbys  qu’ils 
fôyent  des  chefs  qui  ont  eu  com- 
mandement pour  ceulx  de  Ja  Reli- 
gion, ou  qui  ayent  faid  des  pratiques 
& menées  pour  eulx:  & lesquels  pour- 
roient  auoir  eu  intelligence  de  la  con- 
fpiration  fufdide  : Auquel  cas  ils  en 
aduertiront  incontinent  iàdîéié  Ma- 
iellé,pour  fur  ce  leur  faire  entendre  iâ 
volunté.  ' 

Ordonnant  aufli  quéd’orelhauanc 
nulnefbit  /î  hardy,  de  prendre  ôc  ar- 
relier  prilonnier  aucun  pour  railbn 
de  ce  que  délits,  lànsl  exprès  côman- 


IZE  s. 


demeiit  dudid  Sieur , ou  de  Tes  offi- 
ciers . Et  de  n aller  courir  ny  pren- 
dre par  les  champs fermes , & me- 
fiairies  aucûs  cheuaux,iumêts  boeufs^ 
vaches  & autre  beftail,  biens , fruits, 
grains,  ny  chofes  quelconques,  & ne 
meffaire  ne  mefdire  aux  laboureurs, 
mais  les  lailTer  faiçe  & exercer  en  paix 
& auecqué  toute , feureté  leur  labou- 
rage & ce  qui  eft  de  leur  vaccation.  Et 
ce  fur  les  pcirics  fufdidtes. 

iour  d’Aoul]:, 


